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RÉFLEXIONS

SIGNÉ BURKI Botellón interdit à Lausanne,
autorisé à Genève.

VU EN
LIGNE

Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

TRACTATIONS SALARIALES

»Elles ne seront pas comme
à l’accoutumée. Les circons-

tances exceptionnelles de
l’automne 2008, la collision
entre un besoin de rattrapage et
la stagnation économique,
promettent des négociations
serrées. Par André Gavillet

domainepublic.blog.24heures.ch

YVES DANA À ASSENS

»Dès le samedi
23 août, le sculpteur

lausannois de renommée
mondiale exposera
quelques œuvres récentes
à l’Espace culturel
d’Assens. Conversation
à bâtons rompus.

salem.blog.24heures.ch

LA FIN DES ESSAIS DU GRIPEN

»Les essais, en vol et au sol, du pre-
mier candidat suédois en vue du

remplacement partiel de la flotte de Tiger
sont terminés. Depuis le 28 juillet il y eut
une trentaine de vols. Pendant les 35 heu-
res de vol effectuées au total, les appareils
ont été pilotés par du personnel d’arma-
suisse et des Forces aériennes.

Pascal Kümmerling, psk.blog.24heures.ch

Au lieu des crottes, des tableaux!
E n parvenant à récolter

les signatures nécessai-
res à l’aboutissement de

leur référendum, les opposants
au projet de nouveau Musée
des beaux-arts sont arrivés à
leurs fins. Méli-mélo de rumi-
neurs patentés et de nostalgi-
ques d’un Léman immaculé, ils
ont hélas eu recours au men-
songe et à la démagogie. Le
projet serait, selon eux, «hors
de prix» et «hors service pu-
blic», «hors contexte» et «hors
sol»… Balivernes!

D’abord, comparé à d’autres
musées d’art contemporain, le
projet, devisé à 66 millions de
francs, est modeste. La Tate
Gallery de Londres a coûté
300,5 millions de francs, le
Guggenheim de Bilbao
237,3 millions et le Centre Paul
Klee de Berne 125 millions…

Ironie de l’argumentaire,
quelques lignes seulement
après avoir critiqué le coût du
projet, les mêmes opposants
rejettent avec dédain le finan-
cement partagé pour moitié
par le privé: le partenariat pu-
blic-privé menacerait les mis-
sions du Musée cantonal! A
mots couverts, ils prônent
donc l’étatisation pure et sim-
ple de la culture. Pis: ils trans-
forment des fondations sans
but lucratif en vulgaires car-
nassiers avides de profits. Les
contribuables – dont l’effort
financier se trouve allégé par
l’engagement privé – comme

les passionnés œuvrant sans
relâche au sein des Fondations
Planque et Leenhardt apprécie-
ront…

«Hors contexte», le projet de
Bellerive ne l’est pas non plus.
Au contraire. Le nouveau Mu-
sée cantonal des beaux-arts
sera non seulement situé au
cœur d’une zone de détente,
mais également dans un envi-
ronnement dédié aujourd’hui
déjà à la culture, à la forma-
tion, au tourisme et aux loisirs
(Musée romain, Musée olympi-
que, Musée de l’Elysée, Théâtre
de Vidy, IMD, Gymnase

Auguste Piccard, UNIL/EPFL,
hôtels, piscine, etc.). Bellerive
complétera donc idéalement
l’offre culturelle du sud de la
ville, aussi bien à destination
des étudiants que des familles
et des visiteurs du canton.

Enfin, qualifier le projet de
«hors-sol», en prétextant que
le Musée cantonal hypothé-
quera des «activités périodi-
ques en phase avec le lac et la
place des fêtes», relève tout
simplement de la désinforma-
tion. D’une part, parce qu’on
ne se rend pas au Luna Park ou
au Cirque Knie pour admirer le
lac, mais pour la qualité du
spectacle. D’autre part – et c’est
essentiel – parce que le musée
ne remet nullement en cause
ces activités ponctuelles, ni la
place actuelle! Au contraire,
cette dernière sera sertie de
nouveaux aménagements, de-
mandés par des élus de tous
bords politiques, et d’ores et
déjà planifiés par nos autorités.

Finalement, la question po-
sée aux citoyens est toute sim-
ple: il va falloir choisir entre
un champ de ctottes, hôte très
occasionnel de roulottes et de
cinéma au grand air, et un
investissement porteur, à la
fois culturellement et économi-
quement. Le 30 novembre, il
faut dire oui à Bellerive. Sans
quoi, c’est bien notre canton et
des centaines d’œuvres majeu-
res qui se retrouveront… hors
jeu!

«Les opposants
au projet de nouveau
Musée des beaux-arts

sont arrivés
à leurs fins.
Ils ont hélas
eu recours

au mensonge
et à la démagogie»

L'INVITÉ
GILLES MEYSTRE
CONSEILLER
COMMUNAL,
SECRÉTAIRE
POLITIQUE
DU PRDV

Droiture et service public
Le comportement extrapro-

fessionnel du chef de no-
tre armée qui, par dépit, a

effectué des démarches mesqui-
nes, choquantes, de nature à
nuire à son ancienne compagne,
a suscité moult débats durant
l’été. Deux questions ont été légi-
timement posées. Un officier gé-
néral qui «perd les nerfs» pour
un problème privé aurait-il en
cas de guerre le sang-froid néces-
saire devant les décisions à pren-
dre? Quels effets une telle fai-
blesse morale peut-elle avoir sur
l’estime dont doit bénéficier un
chef de la part de ses subordon-
nés?

On vient aussi d’apprendre la
démission du directeur de
l’OFAC, condamné pénalement
pour des faits survenus avant
qu’il intègre l’administration fé-
dérale. Et, il y a deux ans, notre
canton était secoué par la décou-
verte des malversations financiè-
res d’un professeur du CHUV. Il
a été exclu de son poste, mais les
avis ont divergé quant aux consé-
quences, sur sa capacité de prati-
quer, de fautes commises par un
médecin sans rapport direct avec
son art. J’ai écrit à l’époque:
«Attend-on seulement du méde-
cin des compétences techniques,
ou un «plus» majeur, humain et
éthique est-il partie intégrante
du métier?»

Plus ancien, il y a encore le cas
d’un responsable du Service pé-
nitentiaire, qui avait provoqué
un accident en étant alcoolisé et

avait dû quitter son poste. Méde-
cin cantonal, je m’étais demandé
ce que serait l’effet d’un écart du
même type s’il m’arrivait…
J’avais conclu que, censé défen-
dre la santé publique, je ne pour-
rais plus remplir adéquatement
ma fonction.

La question centrale est de
savoir si accorder du poids à la
dimension morale d’un profes-
sionnel – ou d’un politique – de
rang élevé est une vieillerie, une
scorie d’une doctrine où on at-
tendait aussi d’eux d’être estima-
bles en soi, sinon irréprochables?
Ou bien si on accepte le régime
dont La Fontaine disait: «Selon

que vous serez puissant ou misé-
rable, les jugements de cour vous
feront blanc ou noir.»

Il me semble que, de plus en
plus, la mesure de l’estime dans
laquelle on tient les gens est –
seulement – proportionnelle à ce
qu’ils gagnent, respectivement
au pouvoir qu’ils exercent, mais
plus guère au fait qu’on puisse
leur faire confiance, qu’ils assu-
ment une tenue morale. Les ex-
cès et autres dérives de «gens qui
comptent» sont trop aisément
tolérés – quand on n’y voit pas
un progrès reconnaissant l’im-
perfection de la nature humaine!
Montée d’un laxisme éthique
multiforme et multisecteurs,
«justifié» au nom d’une idéolo-
gie libérale dévoyée?

Au risque d’apparaître terri-
blement ringard, je crois que
nous avons tous, qui que nous
soyons, un mandat d’exempla-
rité. Et, bien sûr, ce mandat est
d’autant plus impératif qu’on
joue un rôle vis-à-vis de la collec-
tivité. S’ils veulent garder une
crédibilité, les responsables sont
tenus d’être attentifs à toutes
situations potentielles de men-
songe, de corruption, d’exploita-
tion d’autres personnes – y com-
pris dans leur vie privée.

Des faits démontrant que les
gens importants ne sont pas au-
dessus des règles de bonne foi,
de sérieux dans les engagements
et de simple décence ordinaire
seront bien accueillis par M. et
Mme Tout-le-monde.

«Au risque
d’apparaître

terriblement ringard,
je crois que

nous avons tous,
qui que nous soyons,

un mandat
d’exemplarité»

L'INVITÉ
JEAN MARTIN
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